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Fin de saison 

La saison touristique touche à sa fin ; 

les derniers touristes effrayés par les 

variations atmosphériques du moment 

bouclent leurs malles et songent au 

départ : On rentre ! On. rentre I tel est 

leur cri. 

Quelques jours, en effet, nous sépa-

rent de la rentrée : dans la grande 

Cité qu'on avait fui sous l'impulsion 

d'une grande fatigue, le travail va re-

prendre fiévreusement avec la force 

et la vigueur puisées dans le calme de 

nos Alpes qu'un climat régulier favo-

rise particulièrement. Puis, lorsque 

nos visiteurs seront partis, nous, cita-

dins de ces lieux enchanteurs, nous 

reprendrons notre vie monotone avec 

le souvenir d'avoir vécu de belles 

journées parmi lesquelles nous pla-

çons celles des représentations théâtra-

les de notre séculaire Citadelle. 

Si nous étions d'une nature pessi-

miste nous croirions aux prémices d'un 

hiver précoce alors que ce n'es* qu'un 

«priée du thermomètre. Nous pouvons 

espérer mieux car les automnes, chez 

nous sont, à de rares exceptions, d'une 

beaulé sans pareille qui nous font 

croire que la Haute-Provence est sœur 

de la Côie d'Azur. 

Au fait, avons-nous eu, cette année, 

Ée saison touristique à Sisteron ? 

Nous répondrons tout de suite non I 

dien moins que les années précé-

dentes les touristes se sont arrêtés ici, 

et cela pour deux causes essentielles. 

D'abord la crise économique qui sévit 

depuis le printemps a empêché l'esti-

vant moyen de se déplacer, il a serré 

davantage les cordons de sa petite 

bourse en pensant à l'hiver. Dans les 

grandes villes de saison la crise éco-

nomique s'est fait sentir : sur la Côte 

d'Azur, sur la Riviêra il y a eu défi-

ni d'estivants sur les années antérieu-

res, au grand préjudice du commerce 

'°cal, La deuxième cause nous con-

cerne plus particulièrement : les grands 

travaux effectués dans notre ville ont 

été la cause directe de la désertion de 

la région sisteronnaise. Les voitures 

de tourisme et particulières qui pas-

sent chez nous étaient déviées de 

'' :u r route sur les bas-quartiers. 

L'état bouleversé de la ville ne 

permettait pas aux touristes de s'arrê-

'er ' Qu'auraient-ils vu ? des tranchées 

ouvertes, des matériaux déposés un 

Peu partout et de ce fait une propreté 

fortement négligée et un balayage qui 

tosse beaucoup à désirer.Chacun pro-

cèdes déblais pour y jeter encore 

des ordures ménagères et autres dé-

tritus, on comprend qu'il existe en ce 

■"ornent du laissez-aller et ce que 
Dons supportons cette année nous ne 

Pourrons le supporter l'année prochai-

ne : à deux ans de distance du début 

"y travaux nous devrons constater des 

^méliorations notables dans la tenue 

*' la Cité. Une ville n'est pas compo-

se d'oisifs, il y aussi des travail' 
leur: s

 et des commerçants qui sont 

lourdement accablés d'impôts, il y a, ce 

qui est plus, une question d'amour pro-

pre pour le premier magistrat de la 

ville et pour ses administrés, et, si en 

haut lieu ou l'oubliait, nous espérons 

bien que le Syndicat d'Initiative et l'As 

sociation des Commerçants feront en-

tendre leur voix sur ce sujet. 

La question hygiène est pour 

nous sisteronnais, attachés au rivage, 

une affaire vitale. Elle nous remet en 

mémoire une anecdote déjà vieille : 

C'était en 1924, à l'époque du cartel, 

donc en période électorale municipale. 

Un de nos amis figurait sur la liste 

Paret-Turcan. Nous lui demandâmes 

pourquoi il désirait aller à la mairie. 

— Pour mettre la ville propre et les 

gens sales à la raison, nous répondit 
cet ami. 

Excellente réponse que nous enre-

gistrâmes volontiers. 

Hélas 1 trois fois hélas I il faut en 

rabattre. Cet ami fut élu et réélu,. La 

ville ne fut pas mieux entretenue, les 

ménagères jetaienl et jetent encore 

leurs balayures, chacun, dans un 

coin de rue satisfait au désir de la na-

ture sans nul souci de l'hygiène 

Nous n'exagérons rien, notre ami pour 

se convaincre n'a qu'à se diriger vers la 

Coste et le Jalet, il verra que nous 

n'avons pas altéré la vérité. 

SUIRAM. 

Puisque nous parlons tourisme, il 

nous a paru intéressant de connaître 

les personnalités mondiales qui ont 

marqué leur passage à Sisteron par un 

simple arrêt de 48 heures mais qui 

auraient séjourné davantage si la ville 

eût été praticable. Nous ne parlerons 

plus des personnalités princières de 

Roumanie dont nous avons cité cet 

été le passage au Touring-Hôtel sur 

les registres duquel nous relevons les 

noms du Comte et de la ComU.sse de 

Costa de Reauregard, Comte et Com-

tesse Perretti Délia Rocca ex-ambassa-

deur de France en Relgique, le con-

tre-amiral Joubert, Madame l'amirale 

Zédé, la baronne de Tessancourt, le 

général Pellegrin de Grenoble, M. Man-

ceron, fds de M. Manceron résident 

général de Tunisie, M. Delage, le célè-

bre fabricant d'au'.omobiles, M. de Vo-

lon de Marseille, le Docteur Traversier 

de Grenoble, venu dans notre région 

prendre des croquis qui lui permet-

tront d'illustrer un livre sur notre ré-
gion. 

Si nous publions les noms des étran-

gers de passage cet été n'omettons 

pas de dire que des sisteronnais sont 

venus s'imprégner du bon air du pays 

natal : c'est M. Reraud, qui nous re-

vient chaque année toujours alerte et 

souriant, c'est Adolphe Pellegrin, an-

cien secrétaire de Mairie et ex-chef de 

musique des T. d. À. de qui les vieux 

musiciens ont gardé un excellent sou-

venir et qu'on n'aurait jamais dû laisser 

partir de Sisteron, c'est encore un an-

cien musicien des T-d A Firmin Bé-

rard qui vient revoir ses camarades de 

pupitre. Voici le commandant Henri 

Rrunet, professeur à l'Ecole de guerre, 

fils du regretté M. Honoré Brunet, pro-

fesseur de dessin au Collège, nos amis 

M. et Mme Signoret et leur famille ; le 

commandant Richard, d'Alger, fds du 

capitaine Richard, qui en 1887 com-

mandait la compagnie du 141— à Sis-
teron. 

Ainsi qu'on le voit, notre ville aurait 

sa bonne part de visiteurs étrangers 

et locaux si pour la saison prochaine 

notre Sisteron prenait figure propre 

et coquette. 

.—{»«a.s an i| i .m 

CE QU'ON DIT 

On dit que, par amitié pour nos 

vieilles murailles, le chef de l'Etat a 

nommé consul de Sisteron, à Marseille, 

le plus ancien et le plus alerte de nos 

compatriotes, en résidence dans la se-

conde ville de France. 

On dit que le nouveau consul, impa-

tient d'exercer sa magistrature, nous a 

quittés lundi dernier, pour organiser, en 

son hôtel de la rue Estelle, l'exposition 

permanente des produits de notre sol et 

des chefs-d'œuvre de nos artistes. 

On dit que, à partir du moisd'oclobre, 

les visiteurs de tous pays seront invités 

à déguster sur place, dans les fameuses 

coupes des Bons-Enfants, les eaux mi-

nérales de Chûlillon et à consulter la 

liste nominative des malades guéris par 

leur usage. 

On dit qu'il serd remis à chacun 

d'eux, à titre de souvenir et de propa-

gande, un spécimen de nos célèbres gâ-

teaux, le Paifait Sisteronnais et le sé-

culaire Tortillon pour la fabrication 

desquels un vaste four s'édifie au bas de 

la longue andronne. 

On dit que de spacieuses corbeilles 

de fruits et de légumes de notre terroir 

seront gracieusement offertes aux ména-

gères désireuses de connaître les ressour-

ces de nos maîtres d'hôtel et de nos cui-

sinières pour régaler leur gourmande 

clientèle. 

On dit que de nombreuses photo-

graphies et aquarelles signées des meil-

leurs artistes locaux seront distribuées à 

ceux qui ignorent notre région pour les 

inciter à émigrer dans nos montagnes 

pendant les mois où la canicule incen-

die les bords du Jarret. 

On dit que, juste récompense du mé-

rite civique, il sera consacré à la mémoi-

re du consul, le chêne solitaire de St-

Lazare au pied duquel il aime, après la 

selle matinale, à admirer dans le flot 

mobile de la Durance l'image fugitive 
de la vie. 

Le F. C de Sète 

Le 
A G A P 

27 Septembre 1931 

à 14 heures 30. 

Les vainqueurs de la coupe de France 
1929-1930 viennent de faire face à 
l'Union-Club d'Irum ( l'équipe ou opè-
rent les prestidigieux René Petit et 

Gamborena) une magnifique exil) i lion 
de foot-ball, ne succombant que par 
2 buts à ï, après avoir dominé terri-
torialement. 

Le seul nom du F. C. de Sèle est 
une garantie indiscutable. On apu croi-
re son équipe affaiblie, par des départs 
voulus d'as en renom. On a pensé que 
généralement elle serait de valeur 
nettement inférieure à ses devancières 
mais on a simplement, oublié que, 
derrière les grandes v edettes se révé-
laient de jeunes joueurs locaux tels 
que Gasco, Moulins, Chalvidan, par 
exemple. A côté des Chardar, Frondas, 
Skiller, Lucibello, Dubus l'amalgame 
a été vite réalisé et voila maintenant le 
F. C. de SETE, rajeuni, partant à la 
conquête de nouveaux lauriers, avec 
un esprit et un moral complètement 
changés. 

Voir cette belle équipe à Gap, eût pu 
autrefois, sembler une gageure. 

L'expérience tenté à Pâques 1931 
avec le Stade Français a été d'un pré-
cieux enseignement pour les dirigeants 
du C. A. G qui encouragés comme ils 
le furent dans leur tentative, n'ont pas 
hésité à la renouveler avec l'un des plus 
grands noms sinon le plus counu, des 
" Onze " de la métropole. 

Pour applaudir une équipe sympa-
thique entre toutes, il ne sera pas de 
trop de tous ceux qui, dans les Hautes 
et Basses-Alpes suivent avec intérêt 
l'évolution de la balle ronde et savent 
apprécier à leur valeur les efforts que 
fait le C, A. G. pour faire défiler sur 
son stade, les clubs les mieux côtés. 

fi propos je la lYtotonpompe 
( 2 e Dialogue authentique) 

Ihomas. — Bonjour, Atnbroise. 

Ambroise. - Bonjour, Thomas. 

7 homas. — Tu sais, l'autre jour, ma 
femme m'a fait le " train " et j'ai senti 
qu'elle n'avait pas tout a fait tort. 

Ambroise. — Parbleu, je vois ce que 
c'est ; tu seras rentré gris ou tu auras 
une fois de plus, déserté la couché 
conjugale... 

Thomas. — Ne plaisante pas. Tu sais 
bien que je suis sobre et que, quant 
au reste, ce n'est plus démon âge... 

Ambroise. — Alors explique toi. 

Thomas. — Voici le fait. Quand j'ai 
dit à Catherine qu'à ton instigation 
j'avais versé 50 fr. pour la moto-pompe 

elle est entrée dans une belle colère I 
« Grand bon à rien, qu'elle m'a répon-

du ; celte moto-pompe, est-ce qu'elle 
sera ta propriété ou celle de la com-
mune ? Alors laisse à la mairie le soin 
de l'acheter. Encore si tout le monde 

devait suivre ton exemple I Mais vous 
allez être tout de suite quatre pelés et 

un tondu qui souscrirez et les autres se 
« gausseront » de vous. 

Je t'avoue que je n'ai pas (rop su 

que répondre et il me lardait de te 
rencontrer pour te demander Ion avis. 

Ambroise. — 11 ne m 'appaKient pas 
de me prononcer au sujet de lepithète 
de " bon à rien " que ta femme t'a 
décochée, car elle est certainement la 
mieux placée pour savoir si tu es en-
core capable ou non de sortir hono-
rablement ta journée... Mais quant au 
reste, je vais te prouver que, sani 
avoir positivement tort elle n 'a pas non 
plus raison. C'est facile de dire : la 
mairie devrait faire ceci, la mairie de-
vrait faire cela. Moi qui te parle j'ai 
été maire de Pommolope pendant trois 
législatures. Dans mon programme do 
réformes figurait la restauration 4e la 
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hallebarde du suisse.Ehbien.le croiras-

]tu ? Je n'ai jam lis pu exercer cette 

partie de mon programme. 

Ce n'était pourtant pas une grosse 

dépense. Mais quand ie demandais un 

crédit po ir la hallebarde, un conseiller 

i en réclamait un autre pour la fontaine 
de son quartier ; un autre proposait 

une réparation au four banal, un 
i troisième réclamait une salle de bains 

au moins pour les dames, etc, etc ; 

et mon adjoint, bien qu'il fut dans le 

privé le plus galant homme du monde, 

ae faisait un malin plaisir de nous 

i contredire tous. 

Et tandis que nous délibérions sur 

nos disponibilités budgétaires, le secré-
taire de mairie, en homme sage et pon-

déré, arrêtait le montant des dépenses 

obligatoires. Quand nous y avions 

pourvu, nous nous apercevions inva-

riablement qu'il ne nous restait plus 

rien. Il eût fallu voter des centimes 

additionnels, mais que veux-tu ? nous 

étions des hommes. Voter des centimes 

additionnels sans une nécessité abso-

lue, c'eût été aller à l'encontre de nos 

intérêts électoraux. Nous avions tant 

Î
iromis de réduire les impôts ! Nous 

aissions donc la plupart de nos beaux 

projets en suspens, comptant toujours 

pour les exécuter sur un miracle qui 

ne se faisait jamais. Des élections se 

firent précisément sur la hallebarde 

du suisse. Nos adversaires avaient la 

partie belle pour nous accuser d'inca-

pacité. Ils triomphèrent. Le premier 

acte de mon successeur fut de faire 

voter un centime pour restaurer la 

hallebarde. Mais sais-lu ce qui lui 

arriva ? Il fut black-boulé à son tour 

pour avoir fait monter les impôts. 

Alors tu vois. Thomas, qu'on ne fait 

pas comme on veut quand on a la 
lourde charge d'administrer la chose 

publique. 

C'est pourquoi, après l'incendie de 

Beaulieu, r.ous nous sommes réunis 

quelques uns qui nous sommes dit : 
« Une moto-pompe est absolument né-

cessaire à Sisteron. Mais l'attendre 

uniquement de la mairie, quel que soit 

le bon vouloir de quelques uns, c'est 
risquer de l'attendre encore quinze ans. 

Or il nous la faut tout de suite. Il ne 
faut pas que le prochain incendie nous 

trouve désarmés. Créons donc un 

comité qui avisera aux mesures à 

prendre. 

'Ihomas. — En somme, tu veux dire 

si j'ai bien compris, que quand on 

veut quelque chose .il faut d'abord 

compter sur soi . 

Ambroise - C'est la meilleure ma-

nière d'être' vite et bien servi. Moi, 

vois-tu, j'en suis pour le conseil de 

La Fontaine « Aide-toi et le ciel 

t'aidera. * 

Thomas. — Oui, là-dessus je crois 

quetuas pleinement raison. Mais quant 

au nombre des souscripteurs ne pen-

ses-tu pas que ma femme ait quelque 

peu raison ? 

: Ambroise. — Non, Thomas. Le nom-

bre des souscripteurs sera infiniment 
plus grand que ne le pense ta Catherine 

Le Sisteronnais estgénéieux et fier de 

sa cité. On n'a jamais fait appel en vain 
à sa bourse quand il s'est agi d'oeuvres 

généreuses ou simplement utiles au bon 

renom de sa vieille et chère ville. 

Rappelle-loi la journée de Berthelot, 

l'œuvre des pupilles île la nation, les 

chaises du Théâtre de la Citadelle, etc. 

Et lu voudrais q ie pour une œuvre 

de sécurité publique, comme celle de 

la moto-pompe, dont la vie et les 
biens de chacun de nous peuvent dé-

pendre il lit la sourde oreille ? non, 

non, je ne le pense pas. 

Certifié exact : E. A. 

. Nous publions ci-dessous la 2Eliste des 

personnes qui ont déjà souscrit à la 

Banque des Alpes. 

Mme et M. Massot Devèze 100 f. 

Mme Vve Devèze 50 

M™ Vve Marius Michel (La Baume) 50 

MM. 
Reymond Octave pl. du Marché 50 
Barroz, auTouring, 100 

Berlin, conseiller municipal, 500 

Louis Boccaron, 20 

Total de la 2- liste 870~ 

Total de la première liste 650 » 

Total à ce jour 1520 

Avis. — Les membres du comité 

de la moto-pompe sont convoqués en 
assemblée généra'e à la mairie, le mar-

di 22 septembre, à 9 h. du soir. 

Le Président : AUDIBERT. 

Chronique Locale 

el Hégionale 
SISTERON 

Le citoyen Emile Galici, Conseiller 

général, se tiendra à la disposition des 
électeurs aujourd'hui samedi, 19 cou-

rant et après-demain lundi, jour de 

foire à Sisteron. 

RENTRÉE des CLASSES 

du i* Octobre 1931 
Les jeunes écoliers et les écolières sont 

informés qu'une exposition de fournitu-

res scolaires est faite à l'occasion de la 

rentrée des classes dans les vitrines de la 

Librairie Pascal LIEUTIER, 25 

rue Droite. 

Ils y trouveront à de bonnes conditions 

des cahiers en tous genres papier pre-

mier choix 

des livres classiques 
des boites de crayons de couleurs 

des boites de couleurs sans danger 

des crayons première qualité 

des tailles-crayons tous modèles 

des porte-plumes en tous genres 
des règles plates et carrées graduées 

des compas bois el métal 

des serviettes cuirs el moleskine 

des plumiers laqués et bois 

des encres de bonne marque 

des ardoises incassables 

des cartables et des musettes 
et toutes les fournitures en général. 

Ne pas faire d'achat avant d'avoir 

visiter la Librairie Pascal LIEU-

TIER 

MUTLALIS'.' ES —Nous annonçons 

avec plaisir aux mutualistes qu'ils 

pounont lire, à 1 avenir, dans noire 

journal, une rubrique sur les Assuran-

ces Sociales laite par M. Colomb Alfred 

vice-président de la société de Secours 

Mutuels de Sisteron. 

umtu%°mtm 
Cet établissement lyrique a donné 

la semaine dernière, en film parlant 

et sonore, une audition de la Juive Un 

public suivait les péripéties de cette 

scène qui semblait réelle tant les acteurs 
chantaient en parfaite concordance 

avec la musique qui les accompagnait. 

C'était très bien et ce fut une agréable 

soirée avec au programme Thérèse 

Raquin. 

Cette semaine un programme des 

mieux composés défilera sur lécran 

de cet établissement. Voici : 

Eclair-Journal dernières Actua-

lités Mondiales. 

UNE NUIT AUX BAINS 

TURCS comédie, fou-rire en 5 parties 

Irène RI G H et William RUS-

SELL dans 

ItE GRIP DU SOLEIL 
grande action dramatique et émouvante 

de la vie du Désert. 

En supplément au programme une 

grande attraction sonore : 

Eddy Pabody 

La semaine prochaine le premier 

grand film sonore de la saison : 

»À TOUR/WÊNTE... 

C'est Jeudi dernier qu'eût lieu au 

Casino l'inauguration du cinéma par-

lant, chantant et sonore. Repondant 

à l'appel du directeur de l'établissement 

un nombreux public prenait place et 

s'extasiait devant l'écran sur lequel 

défilait le programme de la soirée 

ayant pour vedette MAURICE 

CHEVALIER dans 

PARADE D'AMOUR 

l'opérette à la mode. 

Ce fut parfait 1 parfait 1 et re-parfait. 

Il y eut ce soir là, du chant et quel 
chant I de la bonne musique et de la 

bonne musique encore ! On se serait 

cru devant un spectacle des grandes 

tournées auquel il ne manquait rien. 

La visibilité était nette, les paroles 

— sauf texte anglais — se compre-
naient très bien et les acteurs par leur 

jeu donnaient à PARADE d'AMOUR la 

vie des grandes scènes théâtrales. 

Voici d'ailleurs le programme qu'il 

faut aller voir ce soir samedi et de-

main dimanche en matinée et soirée : 

ECLAIR JOURNAL, actualités 

parlantes et sonores 

FUYEZ FANTOMES 
dessins animés sonores 

te vendeur d'flatomobiles 
— par Saint-C-ranier — 

parade cTarnoUr 
opérette à grands succès 

avec la belle est gracieuse Jeannette 

Mac-Donald 

\enez voir et entendre 

chanter, danser parler 

MAURICE CHEVALIER 

la grande vedelle française 

Toutes les semaines programme nou-
veau. -Location ouverte tous les lundis. 

La Semaine prochaine un program-

me des mieux choisi avec un film 
sensationnel iulerprélé par deux gran-

des vedeltfs françaises : 

Adolphe Menjou et 

Cloiette ♦ olbsrt dans 

L'ENIGMATIQUE M. PA RKÈS 

1 film 100 °r„ parlant Ira çais. 

SALLE AÉRÉE - LOCATION GRATUITE 

TÉISPUONB 71. 

Distinction Honorifique 
Parmi les muiualisie.s qui viennent de 

recevoir récemment des distinctions 

honorifiques du Ministère du Travail 

j et de la Prévoyance So. ialesnous rele-

j vons avec plaisir le nom de Mme Jeanne 

; Latil la dévouée trésorière de la Société 

de Secours Mutuels des d mes de Siste-

ron, qui a obtenu la mention honora-

ble de la Muiualité. 

Nous lui adressons nos bien sincères 

félicitations. 

A VENDRE 

Pressoir à vin en bon état. 

S'adresser à M. Joseph AN DRIEU, à 

la Coste, S 'steron. 

avis. — Il est expressément défendu 

d'aller ramasser des champignons dans 

le reboisement à Chardavons sans au-

torisation. 

AUDIBERT, épicier, Sisteron. 

Foire. — Lundi prochain se tiendra 

dans notre ville la foire de St-Michel 

qui compte encore parmi les bonnes, 

Etat -Civil 
du 12 au 18 Septembre 

NAISSANCE 

Robert-Fernand-René Richaud, la 

Coste. — Marie-Thérèse-Josephine Ta-

falla, rue C'hapusie. 

PUBLICATIONS DE MARIAGES 

Néant. 
MARIAGES. 

Louis Joseph Bonuet. électricien à 

Manosque etLieutier Charlotte, Sisteron 

Galliano Joseph-Paul-Louis, cuit, à 

St-Vincent et Louise-Pauline Imbert. 

DÉCÈS 

Abeline-Virginie Imbert, épouse Im-

bard, 80 ans, Rue du Pieu. 

REMERCIEMENTS 

Les familles IMBARD et B RNARD 
adressent leurs remerciements à tous 

leurs parents et amis qui nombreux 

leur ont donné un témoignage de sym-

pathie en assistant aux obsèques de leur 

regrettée mère el beile-mère 

Mme Vve Abeline IMBARD 

décédée à Sisteron le 3 Septtmbre l 31 

à l âge de. 80 ans 

TRAVAIL A DOMICILE 
Important magasin de Bonneterie 

cherche pers sér. voulant tra. sur nos 

machines à tneoler en location-vente. 
Travail assuré par contrat toute, l'année 

30 à 40 fr par jour. Apprentissage 
gratuit. Ecrire a M. MICHEL, Agent 

général de « La Familiale », Chemin 

du Bidon à Champagne- au Mont-D'Or 

(Rhône). 

Toutes les fournitures scolaires 

à l imprimerie librairie Lieutier 

25, rue Droite, Sisteron 

DIGNE 

Passage de Troupes. — Un batail-

lon du 141™* Régiment d'Infanterie 
ayant à tête M. le Colonel Rebeillau et 
sa musique étaient de passage à Digne 

mardi dernier, revenant des manœu-

vres. Les troupes ont été reçues à l'en--

trée de la ville par M. Bouquier, maire, 
M. Cousin, chef de cabinet de M, le 

Préfet, empêché et M. Emile Galici, 

Conseiller général des B-A. Après la 

présentation de ces personnalités les 
troupes se sont massées devant le mo-

nument aux morts : les clairons ont 

sonné" Aux Champs" et une minute 

de pieux silence et de respectueux re-
cueillement a été observée devant le 

monument. La musique a alors exécuté 
la Marseillaise écoutée tête nue par une 

foule respectueuse. 

Après la cérémonie, M. Bouquier au 

nom de la ville de Digne, M. Cousin, 

au nom de M. Angéli, notre éminent 
Préfet et M. Emile Galici, Conseiller 
général de Sisteron au nom du Conseil 

général ont adressé leurs plus vives fé-

licitations à M. le Colonel Rebilleau, 
commandant du régiment, puis lestrou-

pes ont regagné leur cantonnement 
après avoir défilé musique en tête sur 

le boulevard Gassendi. 

A 17 h. 30 un apéritif d'honneur of-

fert par la ville de Digne réunissait au 
Grand Café, autour de M Angeli, le dis-

tingue Préfet des B A, M. Bouquier, 

maire de Digne et ses adjoints, M. E. 

"Galici, Conseiller général, M. Cousin, 

chel de Cabinel du Préfet ainsi que 

MM. le Colonel Kebeillau du 141 m ; le 

lieutenant-colonel Guiot, les chefs de 

bataillon Bouet et Vigouioux. 

A 18 h ces Messieurs allèrent ap-
plaudir sur la place Gassendi l'excel-

lente musique du 141* qui sous l'habile 

direction de son chef M. le capitaine 

Bernard fit entendre h s plus jolis 
morceaux de son répertoire. La popu-

lation ne ménagea pas ses applaudisse-
ments à l'excellente musique et une 

magnifique gerb de fleurs fut offerte 

par de gracieuses jeunes filles à son 

distingué chef. 

M ^geli, préfet, M. Bouquier, maire 

et M. Galici, Conseiller général, prirent 

alors congé de M. le Colonel Rebillaud 

et des officiers qui t'entouraient après 

leur avoir renouvelé au nom du Gou-

vernement et des populations delà ville 
et du départemant leurs plus vives fé-

licitations et leur remei déments pour 

la magnifique audition musicale dont ils 

avaient bien voulu gratifier la ville de 

Digne. 

Précisions. — L'article que nous 

avons publié dans notre dernier numé-

ro relatif à la situation publique dans 

les Basses-Alpes, qui avait pour titre 

" En 1932" ét pour signature les ini-
tiales A. T. P. était extrait du journal 

politique : Agence Technique de la 

presse. 
N. D. L.*R. 

C 4 fournie à Représ 
par compagnie pour vente grande mar-
que Huile pour auto et industrielle. 

Situation assurée àbonsvendeurs ayant 
relations dans l'Industrie Automobile, 

l'Agriculture. 

Ecrire Agence HavasN0 0255, Marseille. 

TEINTURERIE 

DEGRAISSAGE 

Dépôt ; Mme MARGAILLAN 

21, Rue Droite, SISTERON, /ace k 

magasin de La Belle Jardinière. 

Ce qu'il faut faire 
Quand on a une respiratioi. sifflante, 

quand on a une bronchite chronique' 
une toux grasse et spamodique, quand 

on étouffe, il faut avoir recours ô 
Poudre Louis Legras. Cet excellent 

remèdedonne de merveilleux résultats 

Il calme en moins d'une minute W 

plus violents accès d'asthme, le catarrhe 

la loux des vieilles bronchites etgue' 

rit progressivement. 

Une boite est expédiée contre rua 11' 
dat de 5 fr. 25 dmpôt compris) adresse 

à Louis Legras, 1, Bd Henri IV, Pa* 

CABINET DENTÀIÔ 

E. CASAGRANDE 
10 — Place de l'Horloge — 1° 

SISTERON — (Basses-Alp«) 

j Le mercredi .cabinet ouvert à St-Aut8" 
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Assainissement 

Pour vos installations 
de Distribution d'Eau Froide 

d'Eau Chaude 

I
Sanitaires — W. - C. \ 

Plomberie — Ecoulements \ ̂ jw-

CHAUFFAGE CENTRAL ) 

Demandez' Projet et Devis gratis, à 

BOUTILLON & VEYRON 
-:- Constructeurs -:-

6, Rue des Borçs - Enfants — SREjNOBLE 

Téléph. 9.60 Télég. -i Calofrigo Rég. Com. 10.103 

Entrepôt: àSISTERON 

Chauffage - tëau Chaude 
assurés par un seul appareil 

W ïjlf 

Cuisine 

LE FOURNEAU 8EVE 

Sur demande — Envoi gratuit de"la noticejet liste[des| références 

Sur demande]— Envoi gratuit de la notice et liste deîréférences; 

S'adresser £au Service Technique, hôtel Clergues. 

itmondez l'AIGLE VERT UNION 

vous pourrez le comparer aux 

Chocolats Supérieurs 

2.000 

PH0!N0(iRAPHES 
donnés pour rien 

4 titre de propagande DUX premières 
Ptisonnes qui répondront exactement 

questions ci-dessous et se confor-
meront à nos conditions. 

Remplacer les traits par des lettres 
pour obtenir 5 noms de villes fran-
çaises et en prenant la première 
lettre de cha que ville, vous trouverez 
le nom d'un objet qui vous amusera 
£et hiver. Lequel ? 

P — R — S 

— Y È — E S 

— R L — A — S 

- AN-E-

O L— R- N 

Envoyez d'urgence votre réponse 
avec une enveloppe timbrée portant 
votre adresse à 

STELLA, 87 ter, rue Didot, Paris 

Chemins de fer Paris Lyon Médilérannée 

La Corse à 24 h. de Paris 
.Les horaires de la Compagnie Frais-

8it)et au départ de Nice sont établis de 
•elle sorte que la Corse n'est réellement 
lu'à 24 heures de Paris. 

En effet le voyageur partant de la 
capitale le lundi, le mardi ou le same-
di à 17 h 05, par le train 15 arrive le 
lendemain en gare de Nice, à 10 h. 30 
*1 y trouve un autobus qui le conduit, 
avec ses bagages, au port d'où le pa-
quebot, levant l'ancre à midi, le dépose 
e soir même en Corse ; le mardi et 

le mercredi à l'Ile Rousse, le diman-

che à Calvi. 

Un autre départ de Nice pour la 
Corse a lieu le vendredi à 9 h. ; arrive 
à Ajaccio à 18 h. 25. 

Il est aussi facile d'excursionner en 
Corse que de s,y rendre. D'ajaccio, 
Bastia, Corte, Calvi, Ile Rousse, les cars 
P. L. M. permettent de visiter les sites 
les plus réputés de l 'ile : Calanque de 
Piana, Golfe de Porto, falaises de Boni-
facio, Col de Bavella, marine de Porto 
Vecchio, Cap Corse, Cartagniccia, dé-
filé de l'Inzecca, etc... 

Les principales gares P. L. M. déli-
vrent les billets et enregistrent direc-
tement les bagages, pour les ports 
d Ajaccio, Bastia, Calvi et Ile Rousse, 
les gares de Corte, Ghisonaccia et 
Vizzavona. 

EU Pi I I 

JE SUIS GUERI C'est l'affirmation de 
toutes les personnes atteintes de hernies qui 
ont porté le nouvel appareil sans ressort de 

M
h| AOETE5 le Grand Spécialiste de 

■ ULAOCIf PARIS. 44, Bd SÉBASTOPOL 
En adoptant ces nouveaux appareils, dont 
l'action bienfaisante se réalise sans gêne, 
sanssouf Irances ni Interruption de travail, 
les hernies les plus volumineuses et les 
plus rebelles diminuent Instantanément de 
volume et disparaissent peu à peu complè-
tement. 

Devant de tels résultats garantis toujourspar 
écrit, tous ceux atteints de hernie doivent s*a-
dressersans retard à M GLASER qui leurrera 
gratuitement l'essai de ses appareils da 9 à 4 h. à 

Forcalquier, 1" oct. Hôtel des 
Voyageurs ; 
Sisteron 2 oct., Modern'Hôtel des 

Acacias ; 
Digne, 3 oct., Hôtel Royer-Misire ; 
Manosque, 5 oct. Hôtel Pascal. 
Oraison, 6 oct. Hôtel Nègre ; 

Nouvelle Ceinture Perfectionnée pou i 
déplacement de tous organes. 

Traité de la hernie f° sur demande 
à M. GLASER, 44 Boulevard Sébas-
topol, Paris. 

BANQUE DES ALPES 
Société anonyme au capital de 5 million s 

Ancienne JBanque 

( CHABRAND et P. CAILLAT ) 

Siège Social à Gap, Rue Carnot 

Embrun. 
Laragne. 

Saint-Bonnet 

Sisteron. 

Briançon 
(Ste-Catherlne) 

Veynes 

Seyne les-Alpes 

Agences 

euverteb tous ' 

les jours 

BUREAUX 

AUXILIAIRES 

GUILLESTRE C Lundi) 

SERRES ( Samedi ) 

La MOTTE du-CAIRE 

LUS la -CROIX-HAUTE 

L'ARGENTIERE (samedi 

\ BRIANÇON-VILLK 

""Opérations - de Bourse 

Paiement de Coupons 

Encaiasemente d'effets de Commerce 

Location de Coffres-forts 

Comptes-Courants Commerciaux 

Dépôts de fonds avec intérêts 

Achat et Vente de 
Monnaies Etrangères 

Photographie d'Art 

Maison REYBAUD 

SUeeesseut» 

opère tous les jours de foire de 10 h. à 

18 heures, 

S'adresser Maison CLERGUË, 2™ 

étage Sisteron. 
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Avenue de la, Claire 
I - !' 

Concessionnaire de la S. A 

— MAT H I 

E 

N 

T 

S La toiture du Progrès 
è qrandQ âGeélérah'on 

. ■ " ■ 

è 4 wlejses 

4 &Jt 6 cylindres 

MATH1S, est le premiei cons-
(ructeu, ayant fabrique des voitu-
res légères, munies de 4 vitesses, 4 
ressorts entiers, d'un châssis a cadre 
eniin, du Pont IIYPOÏD et de b 
botte de vitesses a 2 prises silen-
cieuses par pignons A denture 

intérieure 

MATHIS est encore le premier 
constructeur 1 livrer des modèles 
à très grande accélération et 
dont les carrosseries, par leur 
confort, leur pureté de Bgnes, 
ont toujouts remporté tes plus 
hautes récompenses aux Concourt 

d'Élégance. 

Usinai «t Siig* Social; 

STB ASBOURG 

E 
C 
H 

N 
G 
E 
S 

Exposition des nouveaux modèles — Outillage moderne — Técalemit Service 

i OÎ tes fournitures — Pneus « Stock Michelin - Réparations générales pour Auto 

Pièces de rechange des grandes marques « Accumulateurs - Monoplaque 

 Entretien - Prix forfaitaire - Location Taxis — — 

Le Gérant, 
Vu, pour la légalisation de la .signature el-contre„Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


